
Ce matin fut comme les autres. Je m'étais réveillé à l'aube, j'avais pris, 
comme chaque jour,  mon petit-déjeuner à la fenêtre de l'appartement pour 
observer cette « Ville qui ne dort jamais ». New York dans toute sa splendeur, 
avec ses multiples activités, ses immenses buildings et ce soleil levant. J'avais 
lu, dans ma cuisine, le journal du 11 septembre 2001 qui parlait des élections 
primaire  du  parti  démocratique  et  des  autres  actualités,  puis  j'étais  allé 
réveiller ma fille Paris pour l'amener à la maternelle.

Lorsque je rentrais dans sa chambre, il était 8:36am. Il faisait noir et je 
l'entendais  ronfler.  J'avais  ouvert  les  rideaux  et  laissé  les  rayons  du  soleil 
rentrer dans la pièce. Alors que je la regardais se réveiller petit à petit, Paris me 
dit en pleurant: 

  « _ Papa! J'ai fait un horrible cauchemar, il y avait maman qui était dans 
l'avion  pour  revenir  de  son  voyage.  Mais  il  y  a  eu  un  problème  et  le  sol 
tremblait. Maman essayait de sauver tout le monde  mais elle n'a pas eu le 
temps de sauter, et ...

    _ Calme toi ma puce, c'est fini maintenant. Ne t'inquiète pas, maman 
arrive vers 9:15am et je vais la chercher à l'aéroport dès que je t'aurais amené 
à l'école. lui  répondis-je doucement, en essayant de la rassurer. » 

     J'étais sorti de la chambre de ma fille et je réalisais que moi aussi 
j'avais fait le même rêve. Il faut dire que ma femme, Marie, est hôtesse de l'air. 
Et que chaque fois qu'elle doit prendre l'avion, je fais le même cauchemar. Mais 
cette fois, c'était différent, ma fille aussi l'avait fait. En faisant des va-et-vient 
dans le couloir, je chuchotais : 

   « Et si cette fois le vol se passait mal, et si je ne pouvais plus jamais voir 
ma femme... »

Alors  que j’étais  perdu dans mes pensées,  soudain,  j'entendis  un bruit 
énorme qui fit trembler le sol de l'appartement. Je sentais que quelque chose 
de  grave  se  passait  dehors.  Je  pouvais  entendre  des  explosions,  des 
hurlements et même des sirènes de pompiers. Paris, qui était en larme, couru 
vers moi et hurla :

   « _Papa ! J'ai peur, qu'est-ce-qu'il se passe dehors ?
      _Rien, tout va bien. Ne t'inquiète pas. lui dis-je en la serrant dans mes 

bras. Papa va sortir pour aller voir et ensuite tu iras à l’école. Reste dans ta 
chambre, ne bouge pas, j'arrive.

      _ Non ! Je viens avec toi ! Je ne veux pas rester toute seul.
      _Ma chérie, je préfère que tu restes ici en sécurité. On ne sais jamais.  
      _S'il te plaît, s'il te plaît ! Je ne suis en sécurité que dans tes bras papa. 
      _Euh... bon d'accord, mais tu restes dans mes bras et tu gardes ta tête 

contre moi, sans regarder ce qu'il y a autour.   
       _Pas de problème papa, je t'aime. » 
Je pris Paris dans mes bras et lui fis un baiser. 

Lorsque l'on sortait de l'appartement, il était 9:00am. Dans le couloir, il y 
avait une odeur de brûlé et je vis, par la fenêtre où l'on pouvait voir les tours 
jumelles,  de  la  fumée et  du  feu  qui  sortaient  d'une  des  tours.  Dans  notre 
immeuble,  nos voisins couraient  de partout,  ils  étaient affolés.  Alors  que je 
regardais  encore  dehors  avec  Paris,  un  avion  fonçait  tout  droit  dans  la 
deuxième tour. Je croyais qu'il allait dévier mais il heurta cette tour. Mais ce 
second choc était plus puissant que le précédent. A ce moment précis, la seule 
chose à laquelle je pensais était de m'assurer que ma femme n'était pas dans 



l'un de ces avions. Mais je ne pouvais pas sortir car dehors on ne voyait plus 
rien,  c'était  le  chaos.  Les  feuilles  qui  s’échappaient  des  tours,  volaient  de 
partout et il n'y avait que de la fumée. Après quelques minutes, dans le couloir, 
il n'y avait plus personne, après les cris et les pleurs le silence s'était installé. 
Dehors, les détonations aussi avaient cessé, il ne ne restait que le bruit des 
sirènes. La poussière avait fini par se déposer un peu et j'avais pu sortir avec 
Paris.

Dehors,  j'avais  l'impression qu'une tempête venait  de passer  et  qu'elle 
avait tout emporter. Je serrais ma fille tout contre moi pour qu'elle ne puisse 
pas  voir  cette  horreur.  C’était  la  panique,  dans  la  rue,  des  personnes 
pleuraient, criaient, ils étaient sous le choc de ce qu'il  venait de se passer. 
D'autres filmaient pour immortaliser ce moment, bien qu'il soit triste. Je voulus 
rejoindre ma voiture pour aller à l’aéroport chercher ma femme, mais les débris 
et les cendres l'avaient recouverte. En m’éloignant du lieu de l'accident je pus 
voir une amie de ma femme Marie, qui me prêta son véhicule. Je n'ai pas perdu 
de temps, après lui avoir confié Paris, je pris le chemin de l’aéroport.

À mon arrivée, je compris que les voyageurs n’étaient pas au courant des 
« accidents » sur les tours jumelles. Mais les agents de sécurité avaient l'air 
beaucoup plus inquiet. Je mettais dirigé vers un guichet pour lui demander si 
l'avion que devait prendre Marie était l'un de ceux qui s'étaient crachés dans 
les tours. Surpris de ce que je venais de dire, il me répondit doucement :

  « _Euh...excusez-moi monsieur, euh...mais je n'ai aucune information sur 
cela mais veuillez vous diriger vers un autre guichet. Merci. 

     _Mais ma femme travaille dans vos services et à cette heure elle est 
peut-être déjà morte ! »

L'homme ferma son store et parti par la porte qui était derrière lui.
Je n'avais plus aucun espoir, je pensais au pire. En larme, je m'étais assis 

sur un banc, et je me demandais comment je pouvais annoncer cela à Paris. 
J'avais  décidé  de  rentrer  pour  essayer  de  sauver,  peut-être,  les  derniers 
survivants. Mais soudain, j'entendis une voix qui m'appela. C'était Marie. Elle 
couru dans mes bras, en larme, et m'expliqua qu'elle avait dû changer de vol 
avec une autre hôtesse car elle devait rentrer plus tôt. Sur le chemin pour la 
maison,  elle  m'avait  avoué  qu'elle  s'inquiétait  pour  Paris,  quand  elle  avait 
appris que les tours à côté de son école avaient été détruite.

Quelques mois après, Paris, Marie et moi avons aménagé chez mon père 
car nous étions plus en mesure de retourner dans notre appartement. Mais 
après quelque semaine, père est mort et à la suite, nous avons décidé de vivre 
en France. Ma femme n'est plus une hôtesse, et ma fille maintenant âgée de 
treize ans suit des études pour devenir Historienne.         

FIN 


